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Chers amis, 
 
Voici votre Lettre de printemps. 
Un peu plus tardive que d’habitude. La faute à la 

résurrection, tant espérée et enfin annoncée, des spectacles 
vivants. Ainsi voulions-nous attendre de vous proposer quelques 
réservations pour la prochaine saison. Vous avez reçu 
récemment une proposition pour l’Opéra de Paris, avec Le 
Vaisseau fantôme et Parsifal. Vous trouverez, jointe à cette 
Lettre, la possibilité de réserver deux concerts wagnériens à la 
Philharmonie de Paris. Tout cela en attendant encore l’offre du 
Théâtre des Champs-Elysées, pour L'Or du Rhin, le samedi 23 
avril, que vous fera parvenir prochainement notre nouvelle responsable spectacles, Elisabeth Gorkic, 
tout récemment élue, lors de la dernière assemblée générale, au comité directeur de notre Cercle, 
dont vous pourrez consulter la composition complète dans ces pages. 

Notre saison de conférences a commencé dans la difficulté, avec deux dates sauvées du 
désastre, en septembre et octobre, avant de retrouver un sommeil forcé. Elle se terminera dans 
l’optimisme retrouvé, avec une dernière conférence, sur le sujet des leitmotive de la tétralogie, donnée 
par notre ami et vice-président Cyril Plante, en deux temps, les dimanche et lundi, ceci afin de 
permettre à un plus grand nombre d’y assister, compte tenu des jauges de salles qui restent réduites 
en ce mois de juin. La prochaine rentrée s’annonce avec la venue de Christian Merlin, qui nous 
emmènera sur les traces de Wagner à Vienne. La présentation de ces deux rendez-vous figure en 
dernière page. Pour la suite, nous vous demanderons de patienter jusqu’à La Lettre d’été, les 
circonstances nous ayant quelque peu perturbés dans l’élaboration de ce programme. Il s’agira, bien 
entendu, de replacer, comme il se pourra, les nombreux intervenants que nous avons été contraints 
de déprogrammer tous ces derniers mois. 

Quelques nouvelles d’artistes, du présent ou du passé, complètent cette Lettre, la plus triste 
d’entre elles étant celle de la disparition de Christa Ludwig, dont notre présidente, Annie Benoit, nous 
rappelle ici la carrière en grande partie tournée vers le répertoire wagnérien. 

Nous vous souhaitons un joyeux retour à la vie des spectacles que l’on goûte sans écran ou haut-
parleur interposé. 

Musicalement vôtre, 

Le Cygne 

 
© DR 

Christa Ludwig dans le rôle d’Ortrud 

au Festival de Bayreuth 1964 

mailto:contact@cnrw-paris.org
http://cnrw-paris.org/
https://www.facebook.com/CNRWParis/
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Comité directeur du Cercle 
À la suite de l’assemblée générale du 21 février 2021, le comité directeur est ainsi composé : 

 
 Président fondateur :  Docteur Pierre Devraigne † 
 Présidente d’honneur :  Eva Wagner-Pasquier 
 Vice-président d’honneur :  Clym 
 

Annie Benoit ............................. présidente 
Henri Lamoise ........................... vice-président, responsable communication 
Cyril Plante ............................... vice-président, relations avec le Musée Virtuel 
Alain Barove ............................. secrétaire général 
Shirley Avignon ........................ trésorière 
Chantal Barove ......................... trésorière adjointe 
Silvia Planitzer .......................... responsable traductrice germanophone 
Christian Lucas.......................... responsable technique et documentation 
Anne Hugot Le Goff .................. adjointe à la communication  
Florence Delaage ...................... conseillère musicale  
Janine Fayolle ........................... conseillère voyages 
Elisabeth Gorkic ....................... responsable spectacles 
 
Catherine Devraigne ................ présidente honoraire 
Pierre-Louis Cordier † .............. président honoraire 
Victor Michel † ......................... membre honoraire 

Un Ring à Berlin en novembre 
Du 9 au 21 novembre 2021, Berlin, Deutsche Oper 

En février, nous vous avons informés, par courriel, que le Cercle de Berlin-Brandenburg 
proposerait, en novembre 2021, la tétralogie de Wagner, en coopération avec le Deutsche Oper de 
Berlin.  

Ce Ring sera présenté à trois reprises : 

• Cycle 1 : du 9 au 14 novembre 2021 ; 

• Cycle 2 : du 16 au 21 novembre 2021 ; 

• Cycle 3 : du 4 au 9 janvier 2022. 
Le deuxième cycle (16 au 21 novembre) sera complété par le symposium 70 ans du Nouveau 

Bayreuth 1951-2021, qui se tiendra les 18 et 20 novembre 2021. 
Pour chacun des cycles, les prix, pour l’ensemble des quatre journées, s’échelonnent de 240 € à 

840 €, selon la catégorie. 
Si vous êtes intéressés, vous pouvez vous mettre en relation avec Madame Kristina Hinsch, 

secrétaire de l’Association internationale des Cercles Richard Wagner : kristina.hinsch@richard-
wagner.org. 

Nous serons heureux de nous retrouver, après cette longue période sans théâtre, sans concert, 
sans opéra… 

ANNIE BENOIT 

mailto:kristina.hinsch@richard-wagner.org
mailto:kristina.hinsch@richard-wagner.org
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Marie-Laure Garnier 
Révélation, artiste lyrique 

Victoires de la Musique Classique 2021 

Notre présidente, Annie Benoit, avait eu le 
plaisir de vous annoncer, le 25 février 2021, que 
notre amie Marie-Laure Garnier venait de 
remporter le prix des Victoires de la Musique 
Classique dans la catégorie Révélation, artiste 
lyrique. Sa voix somptueuse et expressive a, 
encore une fois, impressionné, dans l’Air 
d'entrée d'Elisabeth, au 2e acte de Tannhäuser, 
« Dich teure Halle grüss ich wieder ». 

Ce prix est l’aboutissement d’années 
d’études, de passion et de sacrifices au service 
de la musique et du chant lyrique. Quitter à 14 
ans sa Guyane natale pour parfaire sa formation 
musicale témoigne de beaucoup de courage. 
Marie-Laure Garnier est une musicienne 
accomplie. Après le tambour traditionnel, la 
flûte traversière, le piano et l’orgue, appris en 
Guyane, elle intègre La Maîtrise de Paris, puis le 
CNSMD de Paris, dans la classe de Malcolm 
Walker, pendant 7 ans.  

Nous avions fait la connaissance de cette 
jeune soprano lors de la représentation de La 
Walkyrie, au Théâtre du Capitole de Toulouse, en 
février 2018, où elle interprétait Gerhilde, une 
des Walkyries. Elle était intéressée par le 
concours des Voix wagnériennes, pour lequel 
notre Cercle l’avait parrainée. Elle avait été 
sélectionnée pour la demi-finale, à Karlsruhe, en 
septembre 2018. Alain et moi l’y avions 
accompagnée, et j’avais relaté ce concours dans 
La Lettre du Cygne d’automne 2018. Malgré tous 
ses atouts et une prestation extraordinaire et 
très remarquée, Marie-Laure n’était pas 
parvenue en finale. 

Elle n’avait pas semblé être trop déçue par 
cet échec, consciente que son talent serait 
révélé ultérieurement, et elle ne s’était pas 
trompée, puisqu’elle a régulièrement remporté 
des prix prestigieux :  

• Révélation Classique de l’Adami en 
2013 ; 

• Diplôme d’artiste interprète et Master 
de musique de chambre en 2016 au 
CNSMD de Paris ; 

 
1 Boursier, en 2008, du CNRW-Paris, Clément Mao-

Takacs a dirigé son orchestre, le Secession Orchestra, lors 
du concert donné pour les 50 ans de notre Cercle, en mars 

• Prix de mélodie du 9e Concours 
international de chant-piano Nadia et 
Lili Boulanger en 2017, en duo avec 
Célia Oneto Bensaid (piano) ; 

• Lauréate de la Fondation Royaumont 
en 2018 ; 

• Lauréate HSBC de l’Académie du 
Festival d’Aix-en-Provence en 2018 ; 

• Prix Voix des Outre-mer en 2019 au 
Concours Voix des Outre-Mer ; 

• Et aujourd’hui Révélation, artiste 
lyrique aux Victoires de la Musique 
Classique en 2021. 

Par ailleurs, elle participe fréquemment 
aux concerts donnés par le Secession Orchestra, 
dirigé par Clément Mao-Takacs1. On la retrouve 
aussi sur de grandes scènes françaises et inter-
nationales (Théâtre des Champs-Elysées, 
Philharmonie de Paris, Toulouse, Bolchoï, en 
Suède et en Allemagne…), dans des répertoires 
aussi variés que Puccini, Dukas, Britten, la musi-
que contemporaine et, bien sûr, Wagner. En 
effet, Marie-Laure Garnier est aussi une grande 
wagnérienne, répertoire auquel la prédisposent 
la facilité et la plénitude dans les aigus, ainsi que 
l’ampleur et la richesse du médium. 

Elle se produit souvent avec son 
inséparable pianiste, Célia Oneto Bensaid, avec 
laquelle elle forme le Duo Nitescence, dans un 
programme de mélodies. Son phrasé délicat, 
l’intelligence du texte, sa diction impeccable et 
sa grande musicalité en font une remarquable 
mélodiste.  

Son combat actuel est de développer 
l’éducation musicale et surtout l’enseignement 
du chant lyrique en outre-mer, par l’implanta-
tion de conservatoires, pour l’instant inexistants. 

Nous souhaitons à Marie-Laure Garnier 
une carrière à la Jessye Norman, qui est d’ail-
leurs son modèle, et dont elle a hérité le cha-
risme, l’autorité royale et la longueur d’une voix 
exceptionnelle. 

CHANTAL BAROVE 

2016, dans les salons du Cercle de l’Union Interalliée, à 
Paris. 

http://marielauregarnier.com/
https://www.lesvictoiresdelamusique.fr/victoires-classique.php
http://www.cnrw-paris.org/archives/1585
http://www.cnrw-paris.org/archives/1585
http://www.cnrw-paris.org/uploads/lettre/Lettre_18_automne.pdf
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Décès de Christa Ludwig 
Elle avait quitté la scène en 1994. Christa 

Ludwig, la célèbre mezzo-soprano, s’est éteinte 
le 24 avril 2021, dans un petit village autrichien, 
Klosterneuburg, près de Vienne. Elle est née à 
Berlin en 1928, dans une famille de musiciens 
établie à Aix-la-Chapelle. Sa mère, mezzo-
soprano aussi, sera son unique professeur. Toute 
jeune, elle croise, à l’opéra d’Aix-la-Chapelle, un 
chef de 30 ans, Herbert von Karajan, qui venait 
d’être nommé directeur général de cet opéra. La 
mère de Christa Ludwig a chanté sous sa 
direction. 

Pendant toute la seconde moitié du XXe 
siècle, Christa Ludwig s’imposera comme la 
meilleure mezzo mozartienne et straussienne de 
sa génération. Son nom reste associé à celui du 
grand chef autrichien Karl Böhm, qu’elle 
rencontre en 1952, et qui l’engage dans la 
compagnie de l’opéra de Vienne, où elle 
chantera pendant près de 40 ans. Sous sa 
direction, elle enregistre, très jeune, trois opéras 
de Mozart : La Flûte enchantée, Les Noces de 
Figaro, Così fan tutte en 1963 avec le 
Philharmonia Orchestra. C’est à l’opéra de 
Vienne qu’elle rencontrera son premier mari, le 
baryton Walter Berry. 

En 1959, sous la direction d’Herbert von 
Karajan, elle chante le rôle travesti d’Octavian 
dans Le Chevalier à la rose. Après avoir débuté 
en 1954 au Festival de Salzbourg, c’est en 1969 
qu’elle interprétera l’un de ses rôles favoris, la 
Maréchale dans Le Chevalier à la rose de Richard 
Strauss, sous la direction de Karl Böhm.  

Le rôle de la teinturière, dans La Femme 
sans ombre, restera à jamais attaché à cette 
artiste, que ce soit dans l’enregistrement 
mythique réalisé par Karajan en 1964, puis dans 
sa prestation au Met, à New York, en 1966, et à 
l’opéra Garnier, en 1972, sous la direction de 
Karl Böhm. 

Elle incarnait avec toujours autant de 
succès les rôles de travesti, dont celui de 
Léonore, dans l’opéra Fidelio de Beethoven, 
qu’elle enregistre en 1962, avec l’Orchestre 
philharmonique de Vienne, sous la direction de 
Herbert von Karajan. 

C’est dans les opéras de Richard Wagner 
que la voix de Christa Ludwig pourra s’exalter, 
particulièrement avec Fricka dans L'Or du Rhin, 
dans l’enregistrement légendaire dirigé par 
Georg Solti en 1958. Puis, en 1971, ce chef la 

dirigera dans Tannhäuser, où elle incarne Vénus 
avec une voix ensorcelante et irrésistible. En 
1964, on la retrouve aussi dans le rôle d’Ortrud, 
dans l’enregistrement de Lohengrin avec Rudolf 
Kempe et l’Orchestre philharmonique de Vienne. 
Dans l’enregistrement du Ring par Herbert von 
Karajan en 1970, elle chante Waltraute dans Le 
Crépuscule des dieux. Ce chef la dirigera dans 
l’enregistrement de Tristan et Isolde de 1972, où 
elle incarnera Brangäne, qui mettait si bien en 
valeur les graves de sa voix.  

N’oublions pas sa merveilleuse interpréta-
tion du personnage de Magdalene dans Les 
Maîtres chanteurs de Nuremberg, avec le 
Deutsche Oper de Berlin dirigé par Eugen 
Jochum en 1975. Sa voix sombre et dramatique 
lui permettra d’incarner Brangäne puis Kundry 
au Festival de Bayreuth en 1966-67. Mais, 
malgré l’insistance de Bernstein, elle refusera 
toujours d’aborder le rôle d’Isolde. Cependant il 
existe un enregistrement inoubliable où elle 
chante La Mort d’Isolde sous la direction d’Otto 
Klemperer. 

En dehors de l’opéra, Christa Ludwig a 
enregistré de grandes œuvres religieuses. On 
retiendra, de Bach, la Passion selon saint 
Matthieu, en 1971, et la Messe en si, en 1973, 
sous la direction de Karajan, avec l’Orchestre 
philharmonique de Berlin. 

Elle affectionnait particulièrement la 
musique de Gustav Mahler, et enregistra Le 
Chant de la Terre et les Rückert-Lieder en 1975, 
en compagnie de René Kollo, sous la direction de 
Herbert von Karajan, avec l’Orchestre 
philharmonique de Berlin. Sa voix puissante et 
ample s’exprime pour notre bonheur dans la 
Rhapsodie pour alto qu’elle a enregistrée avec le 
Singverein et l’Orchestre philharmonique de 
Vienne sous la direction de Karl Böhm. 

En 1989, âgée de 61 ans, elle acceptera de 
chanter le rôle de la vielle dame dans Candide de 
Leonard Bernstein. 

Sa passion pour le Lied a fait de Christa 
Ludwig l’une des plus grandes spécialistes du 
récital de notre époque, que ce soit dans 
Schubert, Schumann, Brahms… Elle a su 
s’entourer d’accompagnateurs tels qu’Erik 
Werba, Geoffrey Parsons, Dalton Baldwin, 
Gerald Moore… et même le chef James Levine, 
superbe pianiste, avec qui elle a enregistré le 
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Voyage d'hiver de Schubert, œuvre immense et 
riche, traditionnellement réservée à un baryton. 

Sa dernière apparition sur scène a lieu à 
l’opéra de Vienne, en 1994, en Clytemnestre 
dans Elektra de Richard Strauss. Elle a continué 
à donner des leçons de chant, notamment à 
l’occasion de master classes.  

Après avoir divorcé de Walter Berry, elle 
s’était mariée avec le metteur en scène et 

comédien français Paul-Émile Deiber, de la 
Comédie-Française, avec qui elle vécut à Paris. 
Après le décès de son mari, Christa Ludwig 
s’installa en Autriche. 

ANNIE BENOIT 

Nous vous signalons le livre, écrit en allemand par 
Christa Ludwig, Ma Voix et moi, traduit en français par la 
pianiste Françoise Tillard, et publié chez les Belles Lettres 
(Archimbaud). 

Wagner à la Philharmonie de Paris 
Mercredis 1er septembre et 6 octobre 2021 à 20h30, Philharmonie de Paris 

1er septembre : Orchestre du Festival 
de Bayreuth 

En 2020, le Festival de Bayreuth a été 
annulé. En 2021, les conditions d’accès à la salle 
du festival ne sont pas encore déterminées. Puis-
qu’il est si difficile de profiter du son de l’orches-
tre de Bayreuth, la Philharmonie de Paris a eu 
l’idée d’inviter cette phalange mythique pour 
une soirée entièrement dédiée à Wagner. 

Lors du premier festival, en 1876, un 
orchestre avait été constitué à l’initiative du 
compositeur. En 1882, le roi Louis II de Bavière 
mit à disposition de Wagner l’orchestre et le 
chœur de la cour de Bavière. À partir de 1886, il 
y eut de nouveau un orchestre associé au 
Festival. Les musiciens doivent s’engager à être 
présents du début de juin à la fin du mois d’août, 
pour les répétitions, puis pour les spectacles. Le 
Festival dispose actuellement de 200 musiciens, 
provenant principalement d’orchestres alle-
mands, tels que ceux de Francfort, Hambourg, 
Munich, Leipzig… Mais les musiciens français 
sont aussi à l’honneur : Jean-Louis Ollu, violo-
niste de l’Orchestre de Paris, a fait partie de 
l’orchestre du Festival pendant de nombreuses 
années ; Cécile Tête, violoniste de l’orchestre de 
l’Opéra national de Paris, a rejoint l’orchestre 
prestigieux de Bayreuth. À l’instant où j’écrivais 
ce texte, j’ai appris la triste nouvelle du décès 
accidentel de l’altiste, Laurent Verney, qui devait 
occuper, cet été, le poste de super-soliste dans 
cet orchestre. 

Sous la direction d’Andris Nelsons, le mer-
credi 1er septembre, l’Orchestre du Festival inter-
prétera des extraits de Lohengrin, de Parsifal, de 
La Walkyrie et du Crépuscule des dieux. Deux 
chanteurs illumineront cette soirée, la soprano 
Christine Goerke et le ténor Klaus Florian Vogt. 

Andris Nelsons, né à Riga en 1978 dans 
une famille de musiciens, étudie le piano, la 
trompette et le chant. Il se forme à la direction 
d’orchestre avec Neeme Järvi et Mariss Jansons. 
Il dirige, très vite, les plus grands orchestres : 
Boston, Leipzig, Manchester, Birmingham… Il 
dirige, en 2010, à Bayreuth, Lohengrin, dans une 
nouvelle production, puis, le 1er janvier 2020, le 
Concert du nouvel an, avec l’Orchestre 
philharmonique de Vienne. 

6 octobre : Acte I de La Walkyrie 
L’Orchestre de Paris, sous la direction de 

Jaap van Zweden, nous conviera à une soirée 
entièrement dédiée à Wagner, avec l’ouverture 
des Maîtres chanteurs de Nuremberg, le premier 
acte de La Walkyrie et le Prélude et mort 
d'Isolde, auxquels participeront la soprano 
Jennifer Holloway, le ténor Stuart Skelton et la 
basse Mika Karès.  

Jaap van Zweden, né à Amsterdam en 
1960, fut d’abord premier violon de l’Orchestre 
royal du Concertgebouw d’Amsterdam. Puis, il se 
dirige vers la direction d’orchestre. On le 
retrouve ainsi à l’Orchestre de la Résidence de La 
Haye, puis chef principal de l’Orchestre 
philharmonique de la radio néerlandaise. 
Pendant la saison 2004-2005, il dirige l’Orchestre 
national du Capitole de Toulouse. Il poursuit une 
brillante carrière en étant nommé directeur 
musical de l’Orchestre philharmonique de New 
York.  

           

Veuillez consulter les feuilles annexes, qui 
vous permettront de solliciter des places pour 
ces deux concerts. 

ANNIE BENOIT 

https://philharmoniedeparis.fr/fr/activite/concert-symphonique/22927-festival-de-bayreuth-andris-nelsons?itemId=116451
https://philharmoniedeparis.fr/fr/activite/concert-symphonique/22927-festival-de-bayreuth-andris-nelsons?itemId=116451
https://philharmoniedeparis.fr/fr/activite/concert-symphonique/22632-orchestre-de-paris-jaap-van-zweden?itemId=116077
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Festival de Bayreuth 2022 
Vous aimeriez assister au Festival de Bayreuth 2022 ? Adressez, dès maintenant, une carte pos-

tale sous enveloppe à l’adresse suivante (inutile si vous avez fait une demande les années passées) : 
Richard Wagner Festspiele – Kartenbüro 
Postfach 100262 
D 95402 Bayreuth 

vos noms et adresse en lettres majuscules et le texte suivant : 
Sehr geehrte Damen und Herren, 
Bitte senden Sie mir Programm und Bestellschein für die Festspiele 2022. Ich bin Mitglied 
im Cercle National Richard Wagner, Ortsverband Paris. Mit freundlichen Grüssen. 

Dès réception du bulletin de commande de places (courant septembre 2021), vous devrez le 
retourner aussitôt, dûment rempli, au bureau de location de Bayreuth (même adresse que ci-dessus). 
Notez que les commandes peuvent désormais se faire également sur Internet, sur le site du festival : 
http://www.bayreuther-festspiele.de. 

Lors de votre réservation, pensez à préciser que vous êtes adhérent du Cercle de Paris dans la 
zone « association locale » (aussi bien sur le formulaire papier que sur Internet). Pour justifier de cette 
appartenance, il vous est demandé de renseigner votre numéro de membre ; le numéro à reporter ici 
est celui qui figure en tête de votre reçu fiscal pour l’année en cours. 

Carl Tausig : l’infaillible wagnérien 
L’année 2021 est l’occasion de célébrer les 

180 ans de la naissance et les 150 de la mort de 
Carl Tausig, admirateur inconsidéré du Maître. 

Carl Tausig est né à Varsovie, de parents 
juifs, et a reçu ses premières leçons de piano de 
son père, pianiste et compositeur, Aloys Tausig, 
un étudiant de Sigismund Thalberg. À l’âge de 14 
ans, il rencontre Franz Liszt à Weimar. Il est con-
sidéré comme l’un des élèves préférés de Liszt, 
qui l’envoie chez Richard Wagner à Zurich. Dans 
une lettre de recommandation du 18 mai 1858, 
Liszt écrit : « Je t’envoie un garçon fantastique, 
très cher Richard. Reçois-le amicalement. Tausig 
doit utiliser ton Erard comme il faut et jouer avec 
toi toutes sortes de choses. Recommande-le à 
nos amis communs de Zürich – Herwegh, Wille, 
Semper, Moleschott, Köchly – et reçois-le avec 
sollicitude. » 

Richard Wagner est surpris par l’arrivée, le 
20 mai 1858, de ce jeune homme précoce, char-
mant et effronté à la fois, qui fume les cigares les 
plus forts, et déchiffre à vue les partitions les 
plus compliquées. Richard Wagner l’entraine à le 
suivre dans ses longues promenades, mais le 
jeune homme s’en lasse. 

Quelques semaines plus tard, le 2 juillet 
1858, Wagner répond à Liszt : « Tu m’as fait un 
grand plaisir en m’envoyant le petit Tausig. Un 
matin, lorsqu’il vint chez moi avec ta lettre, je 
crus presser ta main en serrant la sienne ! C’est 

un enfant terrible : il m’étonne, tantôt par son 
intelligence si remarquablement développée, 
tantôt par sa fougue insensée. S’il arrive à quel-
que chose dans cette vie, ce sera certainement à 
quelque chose d’extraordinaire. Avec sa passion 
pour le cigare et le thé, avec sa figure absolu-
ment imberbe, il m’effraye et me fait l’effet d’un 
de ces canetons couvés par une poule qui entrent 
soudain dans l’eau au grand émoi de leur mère. 
Jusqu’où ira-t-il ? Je n’en sais trop rien. Quant à 
de l’eau de vie et du rhum, il n’en aura pas chez 
moi. Il aurait été tout à fait de la maison si nous 
ne nous étions pas gênés réciproquement par le 
piano ; je l’ai donc casé tout près d’ici, dans un 
taudis, où il couche et travaille seulement ; pour 
tout le reste, il partage ma vie. Mais il ne fait 
guère honneur à ma table, qui n’est pas trop 
mauvaise malgré mon veuvage temporaire ; il 
vient à chaque repas en déclarant qu’il n’a pas 
d’appétit du tout ; cela m’ennuie d’autant plus 
que je sais qu’il arrive lesté de fromage et de 
pâtisserie. C’est ainsi qu’il me met constamment 
au supplice ; il dévore mes biscuits, pour lesquels 
ma femme me rationne moi-même. Il a horreur 
des promenades, et cependant il prétend qu’il 
m’accompagnerait volontiers quand je veux le 
laisser à la maison ; au bout de 30 minutes, il me 
soutient qu’il a marché pendant 4 heures […] 
L’invasion de Tausig a été une superbe diversion, 
dont je te remercie encore une fois. Tu savais ce 

http://www.bayreuther-festspiele.de/
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qu’il me fallait. Naturellement, la 
présence de ce garçon me fait grand 
plaisir : s’il se conduit comme un 
gamin, il parle presque toujours 
comme un ancien. » À la suite de 
cette lettre, Liszt adresse une admo-
nestation à Tausig pour sa « con-
duite incorrecte », et écrit à Wagner 
que « ce jeune titan a parfois des 
distractions et des intempérances de 
langue contre lesquelles il faut le 
mettre en garde dans son intérêt ». 
De même, dans la correspondance 
entre Minna et Wagner, on retrouve 
de nombreuses allusions au « petit Tausig », que 
le compositeur considère comme un fils : « Mon 
petit Tausig (saperlotte !) a joué hier pour nous 
admirablement, presque aussi bien que Bülow. Il 
me fait grand plaisir, me procure de la distrac-
tion, s’entretient avec moi, me stimule. » 

Tausig était considéré par certains criti-
ques comme le plus grand des élèves de Liszt, 
d'un point de vue pianistique, et portant la pure 
virtuosité à des hauteurs seulement suggérées 
par Liszt. Anton Rubinstein l'appelait « l'infailli-
ble ». Là où Tausig différait de son professeur, 
c'était dans son manque de gestes flamboyants 
lorsqu’il jouait. Tausig était assis immobile au 
piano, et abhorrait ce qu'il appelait Spektakel. 
Alors que ses doigts faisaient des miracles sur le 
clavier sans aucune erreur, le seul signe de ten-
sion était un léger resserrement d'un coin de sa 
bouche. Son répertoire était vaste ; il pouvait 
tout jouer de mémoire, allant de Scarlatti à Liszt. 
Il a été particulièrement remarqué pour ses 
interprétations de Chopin, Weber et Beethoven, 
à la fois pour la finition pianistique et l'intensité 
de l'émotion. 

À Zurich, Tausig fréquente les amis de 
Wagner. Il est un invité régulier d’Eliza Wille. 
Seule sa relation avec Hans von Bülow, qui voit 
clairement en lui un sérieux concurrent, est diffi-
cile. Il reste pendant un an auprès de Wagner, et 
s’installe à Dresde. Puis il part pour Vienne en 
1862. Il épouse la pianiste Seraphine von Vrabély 
(1841-1931). Il a toujours gardé des contacts 
étroits avec Richard Wagner. Tausig transposa 
pour lui la partition des Maîtres chanteurs de 
Nuremberg pour piano, et composa des fantai-
sies pour piano sur Tristan et Isolde et La 

 
1 « Soyez prêt à mourir 
Fruit de la vie qui point avec hésitation, 
Acquis dans une maturité prématurée 

Walkyrie. Il assure son soutien et 
son amitié à Wagner malgré la publi-
cation de son livre Le Judaïsme dans 
la musique. De Berlin, il envoie un 
télégramme à Wagner : « Succès 
colossal de Lohengrin, tous les Juifs 
vont se réconcilier avec vous, votre 
Carl qui vous adore ». 

Tausig poursuivit, sans relâ-
che, la diffusion des œuvres de 
Richard Wagner. Aussi, lorsque 
Wagner a annoncé, en mai 1871, la 
recherche de financement pour la 
construction du Festspielhaus de 

Bayreuth et le premier festival par la vente de 
certificats de patronage, Tausig a pris la direction 
de la société. En outre, Tausig prévoyait de fon-
der, à Berlin, un orchestre pour interpréter des 
extraits de la tétralogie. Malheureusement, 
Tausig décède d’une fièvre typhoïde deux mois 
avant le début du Festival, à l’âge de 29 ans, la 
même année, à Leipzig. À l’instigation du facteur 
de piano Bechstein, son corps a été transféré à 
Berlin et enterré dans le cimetière protestant de 
l’Église de Jérusalem. Wagner a été profondé-
ment affecté par sa mort prématurée. Pour sa 
pierre tombale, Wagner a écrit l’épitaphe sui-
vante, très difficile à traduire : 

« Reif sein zum Sterben, 
des Lebens zögernd sprießende Frucht, 
früh reif sie erwerben 
in Lenzes jäh erblühender Flucht, 
war es Dein Loos, war es Dein Wagen, 
wir müssen Dein Loos wie Dein Wagen 

beklagen. »1 

           

Les œuvres de Wagner arrangées par 
Tausig sont : 

• Une transcription des Maîtres 
chanteurs de Nuremberg 
(arrangement pour quatre mains) 

• La Kaisermarsch (ou Marche 
impériale) 

• Méditation sur Les Maîtres Chanteurs 
de Nuremberg 

• Trois paraphrases sur Tristan et Isolde 

• Deux transcriptions sur La Walkyrie 

CYRIL PLANTE 

Dans la fuite soudainement florissante du printemps 
Tel fut ton destin, tel fut ton audace 
Nous devons déplorer ton destin et ton parcours. » 

 
© Ernst Milster  

Carl Tausig 
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Conférences 
Hôtel Bedford, Salon Pasquier, 17 rue de l’Arcade, Paris 8e 

(sauf indications contraires) 
 

> dimanche 13 juin à 15h15 et lundi 14 juin 2021 à 17h30 < 
(uniquement sur inscription préalable) 

Le leitmotiv : de la naissance au développement dans la tétralogie, par Cyril Plante 

Wagner a créé, avec l’usage du leitmotiv dans la tétralogie, un véritable système. La recherche 
contemporaine a découvert que le leitmotiv est composé d’une unité musicale minimale, à la fois 
formelle et expressive, le codon. De la combinaison des différents codons dérive la forme et 
l’expression du leitmotiv. L’examen détaillé de ces formes minimales montre clairement l’effort de 
systématisation accompli par Wagner, tel une réserve génétique. À travers des exemples au piano, 
l’étude montrera les rapports entre les différents leitmotive et la complexité entre la musique et le 
livret. 

Cyril Plante est docteur ès Lettres et Musique, et a présenté son doctorat sur le thème du Tristan 
wagnérien dans la littérature du XIXe siècle. Il suit également des études de piano au conservatoire de 
Toulouse. Il est vice-président d’honneur du Cercle Richard Wagner de Toulouse, et participe à la 
rédaction d’articles dans Les Cahiers Wagnériens. À partir de 2017, il devient co-responsable éditorial 
du site Le Musée Virtuel Richard Wagner, et il rejoint la vice-présidence du Cercle National Richard 
Wagner de Paris en 2020. 

 
> lundi 27 septembre 2021 à 20h00 < 

Wagner à Vienne, par Christian Merlin 

En 1860, après 77 répétitions, l’opéra de Vienne jette l’éponge et renonce à créer Tristan et 
Isolde. C’est Munich qui aura cet honneur. Une blessure qui connaîtra bien des réparations, jusqu’à 
l’enregistrement à Vienne, un siècle plus tard, du premier Ring en studio et en stéréo. Pourtant, les 
rapports entre Vienne et la musique de Wagner ont toujours été, et restent, ambivalents. 

Christian Merlin est critique musical au Figaro et producteur, sur France Musique, de l’émission 
Au Cœur de l’orchestre, titre d’un de ses livres (éd. Fayard). Agrégé d’allemand, docteur ès lettres, il se 
consacre désormais à ses activités d’homme de radio, conférencier et auteur, entre autres de : Wagner 
mode d’emploi (éd. Premières Loges), Le Philharmonique de Vienne (éd. Buchet-Chastel), Pierre Boulez 
(éd. Fayard). 

 
Prochains rendez-vous : 

11/10/21 - 28/11/21 - 12/12/21 - 23/01/22 - 13/02/22 - 13/03/22 - 11/04/22 - 16/05/22 - 13/06/22 
Nos conférences, selon les thèmes abordés, sont accompagnées d’illustrations musicales et/ou visuelles. 





Cercle National Richard Wagner - Paris 


Réservation Philharmonie de Paris 
Saison 2021-2022 


 


>> CONCERT – 1er septembre 2021 : Orchestre du Festival de Bayreuth 


>> CONCERT – 6 octobre 2021 : Acte I de La Walkyrie 


La réservation pour ces deux concerts se fera uniquement sous forme 
d’un abonnement 2+, incluant les deux soirées. (Il n’y a pas de possibilité 
de réserver séparément l’un ou l’autre concert.)  


 


Avantages de l’abonnement 2+ : 


• Les abonnements sont pris en considération dès l'envoi des 
demandes, alors que les réservations avec le service des 
« groupes » ne le sont qu’après que tous les abonnements aient 
été attribués. 


• Cet abonnement permet de bénéficier d’une réduction de 15%. 


 


Tarifs pour les 2 concerts : 


• Catégorie 1 : 114,75 + 52,70 = 167,45 €, au lieu de 197 € 


• Catégorie 2 : 89,25 + 44,20 = 133,45 €, au lieu de 157 € 


• Catégorie 3 : 72,25 + 35,70 = 107,95 €, au lieu de 127 € 


 


>> Fiche de réservation au verso 


Le paiement n’est pas à joindre à la fiche de réservation. Il sera à 
envoyer ultérieurement, après accord de la Philharmonie pour l’attribution 
des billets. 



https://philharmoniedeparis.fr/fr/activite/concert-symphonique/22927-festival-de-bayreuth-andris-nelsons?itemId=116451

https://philharmoniedeparis.fr/fr/activite/concert-symphonique/22632-orchestre-de-paris-jaap-van-zweden?itemId=116077
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Réservation Philharmonie de Paris 
Saison 2021-2022 


 


CONCERT – le mercredi 1er septembre 2021, 20h30 


Philharmonie de Paris (221 av. Jean-Jaurès - 75019 Paris) - Grande salle - Philharmonie 


Andris Nelsons :  direction 
Christine Goerke :  soprano 
Klaus Florian Vogt :  ténor 
Orchestre du Festival de Bayreuth 


Programme : 


Richard Wagner - Extraits de Lohengrin, Parsifal, La Walkyrie, Le Crépuscule des dieux 


 


CONCERT – le mercredi 6 octobre 2021, 20h30 


Philharmonie de Paris (221 av. Jean-Jaurès - 75019 Paris) - Grande salle - Philharmonie 


Jaap van Zweden :  direction 
Jennifer Holloway :  soprano 
Stuart Skelton :  ténor 
Mika Karès :  basse 
Orchestre de Paris 


Programme : 
Richard Wagner - Ouverture des Maîtres chanteurs 
Richard Wagner - Prélude et mort d'Isolde 
Richard Wagner - La Walkyrie (Acte I) 


 ---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------  


Réservation Philharmonie de Paris - Saison 2021-2022 


Veuillez compléter et renvoyer ce bulletin de réservation avant le 20 juin 2021 à : 


Annie Benoit 
20, avenue des Cottages 


92340 Bourg la Reine 


Je souhaite réserver ........ abonnement(s) incluant les 2 concerts. 


 Je choisis la catégorie 1, à 167,45 €. 
 Je choisis la catégorie 2, à 133,45 €. 
 Je choisis la catégorie 3, à 107,95 €. 
Le règlement sera à envoyer par chèque ultérieurement, après accord de la Philharmonie pour 
l’attribution des billets  


Nom :  .....................................................................  Prénom :  ..............................................................  


Adresse :  ...............................................................................................................................................  


Téléphone (journée) : ............................................  


Courriel :  ................................................................ @ ...........................................................................  


Cercle National Richard Wagner - Paris  13, rue Georges Huchon ; F-94300 Vincennes  06 48 96 56 77  contact@cnrw-paris.org 
http://cnrw-paris.org 



https://philharmoniedeparis.fr/fr/activite/concert-symphonique/22927-festival-de-bayreuth-andris-nelsons?itemId=116451

https://philharmoniedeparis.fr/fr/activite/concert-symphonique/22927-festival-de-bayreuth-andris-nelsons?itemId=116451

https://philharmoniedeparis.fr/fr/activite/concert-symphonique/22632-orchestre-de-paris-jaap-van-zweden?itemId=116077

https://philharmoniedeparis.fr/fr/activite/concert-symphonique/22632-orchestre-de-paris-jaap-van-zweden?itemId=116077

mailto:contact@cnrw-paris.org

http://cnrw-paris.org/



